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malheur car ai l'on calculait, si l'on soumettait toutes les conformnation et tous de'ix da is'il nï6mo étatd& graisse. On,
opérations au contrôle des ýchiffres, si l'on tenait une comp- làseoninet aux mêmes soins seulment ietnl'ù-est hoÎri de
tabilité régulière, par -dépenses et recettes, de-toui'lës tra- bon'fintxd ré.et l'au'tre reçitd- foin di. "E finlés dé-
vaux d'une culture,- ainsi- que cela se fait danï lesautres pnses s-ntxrigureusenïent calculées.
industries, on verrait bient6t que tout n'est pas avantageux . Pendant les premiers jours et meendantles prenièrés
dans notre système cultural. semaines de l'qegraissement, on ne remarquera aucune diffé

Le défaut de 'alcul est la .mbrt. de notre agriculture, il rence'uotablë dans la nutiitidn des di'ioufs, arce que
est la principale cause de l'état arriéré où elle se ,trouve'; si tous deux, étant alors peu délicats sur le'ohoix des 'aliments,
l'on tient aux errements de la routine, si l'on se raidit tant' consommeront et digèreront en entierla-ration qui leursera
contre l'introduction des améliorations, si l'on fait tant de donnée. Mais plus «tard, à mesure 4ù'e" l'engraissement
fausses entreprises, c'est qu'on ne calcule pas, c'est qu'on ne avancera et.que l'appétit diminuera, les effets:de l'alimenta.
compare jamais les dépenses avec les recettes, 'est e'un tien seront bien, différents., Le. beuf nourriii ofintendre
mot, parce qu'on ne sait pas ce qu'a coûté la production de continuera à.consommer s~a ra'tion ordinaire-eï"si lsitliers
la denrée qu'on offre en vente. sont bons il n'en perdra aucune.partie. Celui, au iontraire

Le plus petit commerçant, le plus minde industriel n'ose- qui ne recevra que du foin dur choisira toutes les parties
rait jamais faire une spéculation sans l'appuyer d'une bonne les plus teidres de son fourrage et laissera tomber les parties
comptabilité,' il croirait courir à sa ruine, s'il n'avait des ligneuses. Pour q'il puisse continuer à,engraisser avec ra-
livres où ses dépenses et ses recettes sont entrées. La comp- pidité, il faudra donc augmenter sa ration.
tabilité est pour lui le plus sûr des guides. Tous les jours il En outre,- c'est un fait généralement reconnu -que plus
y jette les yeux et la commente afin de pouvoir y découvrir l'engraissement tire vers fin, plus les forces digestives de
un encouragement ou un avertissement qui lui arrivent tou- l'estomac diminuent. Alors on comprend que l'animal, qui
jours lorsqu'il est doué d'un bon jugement. ne reçoit qu'une nourriture difficile à digérer, n'en pourra

Le cultivateur seul no calcule pas. Il a en main des capi- extraire que très-peu de principes :alimentaires et profitera
taux très-importants, plus importants même que beaucoup moins de la ration reçue. -
de marchands et il ose manier ses capitaux sans tenir au- Les choses, continuant ainsi jusqu'à la fin de l'opération,
enne écriture. Il se fie à sa mémoire ; triste comptabilité'l montreront -à cette époque l'énorme: différence qui existe
Mais avec la mémoire seule comment peut-on calculer et re- entre les deux qualités de foin. Si l'on a' tenu un compte
tenir toutes les dépenses qui se font dans une année ? com- exact de toute la nourriture distribuée, on verra que le foin
ment surtout peut-on déterminer le prix de revient des pro- tendre aura produit un poids de viande plus considérable
duits qu'on offre en vente et comment peut-on voir si les et dont le prix de revient sera par conséquent debeaucoup
prix du marché sont acceptables ? plusbas que celui donné par le foin dur récolté 'après la

Tout cela est impossible ; on marche donc en aveuglo et floramon.
un bon matin, si l'on n'a pas été économe jusqu'à la parci- Cette seule expérience, si.on l'entreprenait suffirait, nous
monie, on se réveille dans un abîme. La défaut de calcul, n'en doutons pas, pour convaincre les plus incrédules et les
voilà le grand mal de l'agriculture et tant que ce mal ne se- amènerait à une meilleure appréciation(des enseignements
ra pas guéri, l'industrie agricole restera arriérée et s'oppo- agricoles. L'agriculture est avant tout, 'dit-on, une .science
sera de toutes ses forces aux améliorations. Pour changer d'observation. Ce dicton est parfaitement vrai. 'Pour notre
un système de culture, il faut être convaincu qu'il est mau- malheur, nous manquons d'expériences, nous ne faisons pas
vais et ce n'est que par la comptabilité que l'on acquerra assez d'essais et nous restons dans l'ornière. '
cette conviction. Eh bien 1 que l'on fasse l'essai que nous proposons ici et

Ce¯que nous disons ici d'une manière générale pour tout nous verrons bientôt où est la vérité..Cet essai ne coûte pas
ce qui concerne l'industrie agricole s'applique, avec une égale cher et ne demande pas de soins extraordinaires. Tous les
vérité, anu cs particulier qui a fait le sujet de nos dernières cultivateurs peuvent le faire tout en exécutantles autres tra-
causeries.. On éprouve une extrême répugnance à améliorer vaux ordinaires de la saison. Il ne demande que quelques
la qualité du foin en fauchant lors de la floraison, parce qu'on écritures, ce qui serait un excellent exercice de comptabili-
n'a pas calculé les pertes qu'on subit par la fauchaison tar- té.
dive, parce qu'on n'a pas tenu compte des déchets que font Ce que nous disons ici, à l'égard des boeufs à l'engrais
les animaux lorsqu'on n'a à leur offrir que du foin mûr, dur peut tout aussi bien s'appliquer aux vaches laitières, aux
et raccorni. ' jeunes animaux et aux moutons, car tous'ces bestiaux pro-

Si l'on calculait un peu, on verrait que dans l'engraisse- fitent également du foin tendre. Les animaux de trait seuls
ment des boeufs entre autre la perte est énorme. On recon- préfèrent un fourrage plus dur, plus résistant et d'une di-
naîtrait que la viande des boeufs nourris de foin récolté trop gestion plus lente.
ard revient très-cher au producteur et que la vente ne paie Ceci'nous amène naturellement à dire quelques mots des

pas toujours les dépenses de fabrication. besoins particuliers des divers animaux de la ferme. L'hy-
Il peut arriver que les raisons données contre la fauchai- giène est une partie importante de l'exploitation du bétail

son tardive ne paraissent pas assez concluantes à quelques- et elle a aussi le droit d'établir ses prescriptions.
uns de nos lecteurs. Dans ce -cas, qu'ils jugent par eux- Sous le rapport de l'hygiène, le moment opportun pour
xnýmems, q'ils fassent un essai en petit et qu'ils déterminent faucher le foin varie suivant l'espèce et la destination des
la valeur relative de leurs fourrages. animaux qui doivent le consomner. Tous les' bestiaux de

La chose est d'une exécution facile. Il- suffit de récolter rente, vaches laitières, bâtes à l'engrais, jeunes animnxaz en
quelques centaines de bottes de foin à l'époque de la fiorai- élève, moutons, préfèrent les fourrages provenant des fau-
son comme nous l'avons conseillé et le reste à l'époque ordi- chaisons précoces. Les bâtes do tiait, au contraire,' e trouvent
naire, c'est-à-dire lorsque les fleurs des plantes sont tombées. mieux des foins coupés plus tardivement. , " _
P'uis on fait un essai d'engraissement sur deux animaux bien Cependant il ne faut pas exagérer' la signification de ces
Çhoisis, ayant A yeu près le memeToido, présentant la même derniers mots. Tout ce résume à dire que plus les fburraees
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ont été fauchés jeunes,z moins ils conviennent aux animaux
de travail ;-mais 1?éoart ne doit pas être asèez grand pour
nous obliger,'à faucher' lòrs de la' parfaite maturité des
planter-'de laýï-raižio e

Notierm inos ici les onseils que nous uvos eru néces-
raires sur i. 'oque dui fauciag. Comme nos leoteurs ont
pu le remarquer, -l y a beaucoup à améliorer sous ce rapport,
et tout nous yjengage. Nousespérons que notre voix ne res-
tera pas sans écho. Nous ne- sommes iplus au temps où l'a-
griculture restait fatalement attachée à ses vieilles méthodes.
Elle comprend'qu'il'est nécessaire d'améliorer et -elle ne de-
man"de qu'.riàrchr dans la voie du p'rogrès. Seulement elle
est prudente.et élle exigé des preuves de la praticabilité de
l'amélioration qu'on 'lui propose. C'est ce que nous avons.
essayé de faire et.nous'croyons avoir réussi. Dans une autre
circonstance, au sujet de la-mise en quinteaux des'céréales,
les enseignements de la Gazette-des Campagnes ont porté
leurs fruits et.aujourd'hui-les guinteaur se généralisent ra-
pidement, car on en reconnait toute l'impórtan'ce."Espérons
qu'il en sera bientôt de même de la fauchaison.'

REVUE DE LA SEMAINE
Nos lecteurs- doivent se rappeler le compte-rendu que

nons donnions8; il y a quelques mois, des fléaux -qui déso-
laient alors l'Italie. Ils doivent encore avoir présent à l'es-
prit le récit de ces immenses inondations qui ont détruit
tant de' fortunes et ont entraîné la mort de tant de per-
Eonnes, de ces tremblémenta de terre, de ces terrifiantes
éruptions du Vésuve. qui menaçaient de tout anéantir, de
ces morts subites qui 'venaient: frapper. les ennemis, les. plus
acharnés de la Papauté au milieu de leurs succès les plus
complets. Ils n'out'pas oublié non plus les rapprochements
que nous faisions entre ces malheurs et les persécutions, les
spoliations que l'on faisait subir à Pie IX et à toute l'E-
glise catholique dans le royaume piémontais. Il semble, -di-
sins-nous alors, que le bras de Dicu veut s'appesantir sur
l'Italie pour la châtier do ses iniquités.

Dans notre foi de fils dévoués de l'Eglise catholique nous
étions en effet convaincu que la J ustice Divine ne frappait
l'Italie de ces -fléaux immenses que pour, faire rentrer l'i-
nique gouvernement de Victor-Emmanuel en lui-même, lui
inspirer une crainte salutaire et l'arr8ter sur le bord. de l'a-
bîme qu'il se creusait. Nous savions que Dieu est juste et
que ai, quelquefois, Il éprouve les bons pour les rendre
dignes de Lui et de la récompense qu'Il leur destine, Il sait
aussi à l'heure marquée dans ses décrets éternels punir les
méchants, les impies, les spoliateurs 'de l'Eglise.

Les enscignements de l'histoire étaient là pour nous dé-
montrer que souvent Dieu punit même en ce monde les
grandes iniquités;' nous y voyions que les fautes publiques
étaientý pun'ies'par'des malheursý publics, et, nous rappelant
toutes les monstruo.ités commises sur le sol italien, nous re-
connaissions le brai du Tout-Puissant, vengeur de l'inno-.
cence peràéontée etý de'm moral e'b bafou6e.

Dans le' teps nous n'étions pas le seul de cette 0 inion,
tous les jonrnaux'catholiqiies pensaientet parlaient .de même
malgré les moqueries et les' sifflets des inorédulep..es jours
derniers cette même ,pinion a été exprimérn plus-par
des laiques, non plus par de simples jourp dlistes ; mais par.
la plus grande autorité religieuse sur lr .terre, par le Repré-
sentant de Jésus-Christ,- par le Pap, infaillible, ýàr Pie IX
enfin, et cela dans une des oconn Iei plus solenrelle 'et
devant uu'auditdrecomposéles' premiiers pasteurs de l'E-
glise.

Il 'y a'à peine quelques semaines, le Saint Père recevait
au Vatican les divers ordres - de la prélature, et c'est alors
qu'il donna, en réponse à' l'adresse présentée par -Ionsei-
'neur Hanetti, sa- haute opinion sur les causes des désastres

qui ont affligé l'Italie.'Voici le, discours que Sa Saintet4
prononça dans cette mémorable circonstance:

Je conviens avec 'ous, -et m'en félicite, monseigneur,
que la prélature a donné, spécialement en ces circonstances,
des preuves continuelles de'son respect et de"son amour en-
vers ce'Saint-Siége. Mais nous vivons en des temps difficiles,
en des temps d'épreuve, où il est de toute nécessité de veil-
lér sur nos moindres nitions, car il est évident qu'il faut un
courage presque surhumain pour soutenir les'droits de ce
Saint-Siége, et une sur"eillance continuelle sur nous-mêmes
pour se conserver'sans tache à travers uncheminhérissé de
toutes sortes d'embûches placées à droite et à gauche, par-
fois'avec la malice" la plus 'raffinée, d'autres fois avec l'im-
piété lii plus éhontée.' '

'Vous aurez sans doute "remarqué qu'en des jours Dieu
fait pompe, pour parler ainsi, dans sa justice, en frappant
de tant de fléaux la pauvre Italie. Tout d'abord c'est la Ré-
volution qui détruit sans édifier, qui accable sans jamaissou-
lager, et va hardiment de l'ayant, entrant dans les maisons
pour les appauvrir et dans les chaumières pour les oppri-
mer. Elle s'introduit même effrontément dans le sanctuaire
où elle fait les plus minutieuses perquisitions, afin de 'ap-
proprier des richesses imaginaires, mais en réalité dans le
but de 's'emparer de tout, de tout déCouvrir et'se rendre
maîtresse de toute chose.

" Cependant, nous'voyons accroître sensiblement les fléaux;
il semble que, depuis la funeste brèche de Porta Pia, Dieu
leur ait donné un libre cours, comme pour signifier que l'en-
lèvement de Rome aux souverains Pontifes a été le signal de
l'accroissement et de l'extension du règne de la désolation et
de la mort. D'abord, nous avons e les inondations duTibre,
suivies d'autres inondations sur plusieurs points de la P&
ninsule. Dans le midi de l'Italie, le feu volcanique a oCoa-
sionné autour de lui des dommages considérables.

" Une maladie exterminatrice du jeune age a moissonné
d'innombr'ables victimes, peut-être parce que Dieu a voulu
préserver du mal moral un grand nombre d'enfants, ne ma-
litia mutaret intellectum eorum, et accroître ainsi le nombre
des bienheureux' en possession du Paradis. Sur plusieurs
points la.grêle a causé des ravages, et le fléau asiatique se
présente, comme pour avertir les hommes de se préparer par
la pénitence, utfugiant a facie arcus.

" En comme Bi tout cela n'était pas un motif suffisant
pour se tournçr vers Dieu, voilà que Dieu lui-même regarde
la terre d' ün air indigné, et il la fait trembler, facit eara -
tremere. 'fous ces châtiments, il n'y a pas à en douter, sont
appel.,s par les injustices énormes de ceux qui ont abusé de -
la force. 'Je ne dirai pas que ceux de ces chatiments, à sa-

roir le choléra et le tremblement de, terre, furent représen-
tés parlói deux sections de la droite et de la gauche, mais
jedirai que c'est à cause de leurs péchés qu'ils sont venus
fondre sur l'Italie,,et; que ýRome en particulier est' désolée
de tant'de maux qui frappent tout le:monde indistinctement.
Ces châtiments endurcissent peut être le cour des coupables,
mais ils n'en doivent p'Ds moins engager lès opriniés à tenir
les yeux oivèrts et'à lcs toùrnen vers 'Dieu. Les personnes
attachées à l'Eglii ls pretres séculiers et réguliers doivent
surtout se recueillir.pourexaminerleurs consciences et voir
s'ils n'auraient jamais, en quelqueûpart, au moins légère, con-
tribué à attirer les châtiments de Dieu.

Certes il déplait à mon cSur d'avoir à vous exposer le
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spectuole de mille maux, mais je ne puis cacher ce que tout " A la question si c'était-pour la taxe des'Ecolerý il répondit
le mondebbnnMtî Il ne nous rcste'dboo qu'à nous défier de affirmativementî:Liaprêrèies
lnos ndversaires même q'uanddis nous-font entendre des Pa- écoles dont il ne, tirait aucun profit eriüI'ilerna;iiplieraiia,

-roleà?de conciliation et de ébcorde<'èt à' élever. nos coeurs . .Le:constable repr.it qu'il lui:ßp.ra tiletmps de consul..
Sf ter l'évêque. M. reprit que si ation ele.verszDiei sfin de nous uniè,.de plns dnplus,à liâ car cest le regardait seul. On paria de voir je.trsr f. . hud re-de lu;scul que nous-deyons îattendro la:force et lacousola- ie ,àiln'aait mnaàsdi'ret;ofhéîer mas'leconstable

tion. . - - . . * * i : ; s'y rendit desön'chf et alla prle rauirèsorier qui enait a
f Qunous bénisse et que sa bénédiction: nous 'commü: 'la porte d j'ôtel de'ville.sl rIevint imnédiinämmritöt déeritn-

niquerun nouveau cournge' pour coubattre .nous inspire une da le:rrontant durcbihpte quifut ericore unefojs refiabr'l par-
nouvelle .coofiance et nous porteà espérer jusqu'au:jour où ia'ensuitae ucoendùire leprêtre en;prisonefJeRévd.M'.Mi.

nouserrons notre esp'éra'noe transfornée, en-uneýconsolante chand-luidit :, Suis-jedonle votre prisonnier??."Epfihie cons-
table, mettant Ma main sur lui, tit zousêIesîtri onmer.

M. Nous croyons q propos M. 11claud dese rendre
* De telles-paroles sorties de, labouche de Pie IX devraient erprison' ai s lpré ne 'oulu'ndiëirn ''mprsoriner

faite réfléchir les gouvernements, qui ont afiligé! UEg1ise> et volontairemónt'èttous ,ùu lo -dgint' l e 'Pi'ri.William
quise scntent quelques.velléités d'imiter, l'italieela Pnss;c, jinqu'T la rue King. tra'versérènt ]aé' Kin£'êtdle ien-
etlu Suiesà Elles font-voir comment Dieu chtie" ceux qui dirent à la p'rison oùleipietre'fdteénfermé dans uré ides cal-
osent porter une main sacrilége sur lIwdroits imprescriptibles lules des debiteurs«et cela ent qualité deýprisonier-i'-cînrx
Sde l Eglise. Malheureusement les gouverneuents révolution ' Comme on peut supposer l'excitanoneetait'grande:parmi
naires sont sourds et aveugles et, mqlgré ,ls sérieux avertis, g de toutes rel gionsq uiont ,té té-. , . . . .mos de garrestation et .ont vu, conduire un, pretreenspnson.seients que Pie 1X leur donne, ils n'en continueront pas Parre 'atue t ov cdr p rpëc cuvè 'ia'olque,-i«t'['i"C'V,,-SR'151do , a XéC P u rqdti ce p're re a-t-il été-empri8on'ne ,~.ædns eur ouvre diaboique; I Itlie. va sans doute exécu- " Nous nquurjonkdire Nous oy'n e cet acte et côn:-
ter dan's toute sa rigueur l'inique loi qu'Ilie vient de passer traire a la loi.-Bien que ce prêtre- vivtydans une pauvrieté oute
contre los or-dres reieuxBismarck] continuera à pourchasser 'apostolique, le Itevd, M. Michaut a des livres et autres propri-
le Jéstes et, la Suis' bâannir le clerg catholique. Mais le étes pour utne valeur de plus de $4 Onidnant de sa taxe d'é-
tem s des vertisse nen s passera et alors.. Malheur aux coles.p

'es 't Quardils furent dans le. voisinage'de' laprison, le pretie
me I e dEo dN u vdemanda si on emprisonnait tous ceux:qi .refusaient -de-payerL'laflfaire' 'des nEcoles du Nouveau-,Brunsi vient d'en- la taxe des Ecoles.et pourquoi i erail-frane autrement quedestre i dnl Unie niuvelle pliase' et marche raieetVers sa u e oe tporuii uii'tat atnet 41ue.le
o c est des situaions si peu tenables qu'elles de- çut þour.ééponsequ 'y en avait pl qu'iL en falaitipour pa-

iandent un ter<me dans un sens ou dans un-autre. yer.ce montant.
Qu parait bien décidé dans la Province voisine, à faire Le'constable reprit que s'i voulait iidiquerueirue ob-

exéc'utcr'la loi des Ecolesdr'ns' toute Eon odieuse injustice, jet il en prendîiit possession et le remetiniten iberté.pMi-
veut forcer cat ues à payer une taxeinf e et : chaud répondit'qu'il n'aiderait en aucune manière à-accmplircontribu er ICs.iasoti'Eoes ne uo leur cos- ce qu'il regardait comme un vol, mais que il4cherchait, il

Contribue'r.ainsi"nusoutien"Pd'Ecoles i .piesqueleur CO- trouverait facilement les objets dont ;Lavait besoin..-,
cience'i-ga rde ùbo droit corme uni danger pour la foi de La cellule dans, laquelle le prêtre', aé emprisonné est
leurs enfant' propre et l'ienàérée; mais elle en meublée précisément comme

Pour arriver à leurs fins, les autorités New-3Brunswickaise celle dew criminèls dlé l'autide côté di' tirid Elenent
ne reculent devant aucune extrémité: poursuitesjudicaires une table de bùii, une chaise et deuxoitrois ie'tit6scouchéties
eiprisënnent, tot 'est nis on couvre. Tous los catholiques de fer- Sur la table se' troenveui pot'd'ea:.La portide fer à
sout traités avec une égale injustice l6 clergé neat l'extrémité du coiridor est tenne fermée clé. Deux- ou trois

lý Plrg d'ýLp ébitears et un grand nomnbre de cr immnel eout eniferméàdansl.même épargné que disons-noua, on semble faire peser de
éc tce corridor. il ip "scution sur les prêtres plus' l-oeurrod' '. . ~.' "h '.--les lquesurt les tritetrep lourden2et.encoro que sur I Les fanatiques, ceux qui soutiennent si. énergiquement letoute onta- nouveau système parce qi'îlcontituîe une; insulte etune per-

pables les plus fanatiques adetes-do la. secte protetante 'scution contre:es catholiques, doivent âtre fiersad'apprendre
Nous venons d'en avoir une preuvo dans le. récert cm- qnu'ärtpitre catholiie qui a refusérde se soumettre à ce sy-

prisonnement du Révd. 'M. Joseph F. X. Michnud, curé terne odieux à traversé hier li e dé'St: Jean coime prson-
d'office de la Cathédrale de St.- Jean N.B. Voici comment nier et a été enferm-E-vec des crirnil dans la¡r,ïs'ont d cém-
le St. Jou's N. B: Freeian; du30 -juillet, relate-ce fuit
umddstrix::-.: -. ' Les évêques,-'lesprêtres et Jnagrand nombre 7 d laques

"Depuisquelques szemaines le constable 'Pow"ers était - e catholiques se sont endus à.la prison 'dans le cours de lIgour-
D e p p eqo s sea ies e coestbde ' nné er nétat m- née pour'témoiguer do leur respect au prisonier qu'is ont tu-

vertu d exéc vtions latac des Lntes de Panndbué deière pli jours estimé et respecté pour; la sainteté de. sa yie etle zéle
r ve r t u d ? x c u i s a e e a I u e u u t e s e- tiu 'i l a ,d é p lo y eé a u -s e rv ic e ,o le ,D ie u .e t

gre. r * , * '''- ': 'imiIin et quj'ili honorenitm
La graneYmajoreit du pe e estforcée de payer de cette ynt Le q h'oe mait nt'pus. qu analp.:façon. 'Le trésorier dans'sa- dernieretre prisonnier a envoyé la protestation suivaute pour

av tre, au consel lue a-la dernière êtrepublié'imnïédiatement dan PEvenin' G-e.
assemblée a9it q'avaît donné mstruction au consta llde * ' : u or
n'arreter qu'une fois dans'chaqe' maison et de de recevo:r a -Pr"son' d aville deSt.JXean, NB.,

-Caune excuseý l3jult'1873
Mercredi, vers.onze heuredu matin, le Révd. M. Micad e, soussign rtree i d 1 

se renît au bureau ducoçnmissaire de.l'aqueduc pour'quel- toutes mes forces contre-mon aetill hoet.uš, panseesque .affaire. 8 'on -aqudepon'quon. arrestaio honteuse dànsl4.les'ruies
a're.:' uv - publicjues de'la ville péndant que je' ' c q'dis de negde-

t-] partant descendit la rue Prnce Wil iam pour s'occu- 'voirsde.prêtre, et cdntre 'm déeetio'idans cett'prisn' tidpele'qu'e lquesa utres affaires, quanidil fut accosté par, la cons-, je n'aicpmi.t lantr'ecmriague -celui-de 'ruf'user"dé reconu-
ral ier i qu ili dem'anda s'il éait. e'Révd. M. Mitchel.' I aitre la taxe in uste ceqe

-réjicridit que lei n'était, P's to'o~~eèns~éîa xe lauk îles écoles que;l'unim' ain i 3 1eprii-pa pas son nom.Leenstab lui demanda eîš -no.*i 'de - a-liþeriëéldont IPégliàe liatholi uÈ a droitidealorsl son nomet-LUi-Michaud le aui'dit.' - -i"Le -r - - jouir en cette provice ; le pro,teste, au! nomlle;la, libert_1 de
e re.ier repritaquil avait uncompte' contre lui pour cons'ience gui futg'ar'inùe à tous les français par le traité entre

'à 'a France et Agleterre ;-le' proteste au de le t

IV'' - X' .:'z.'j îý
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des droits éga'ux'à tous les citoyens, et j'en appelle de cette travailler à la diffusion de cette science. Il-lui faut un sys-
prisowngtoursles'ditoyene de JEn uissandetiduiCabada pour, or tème cormercial enrrapportraveo 'ses besoins, il lui faut des
rê erchtte. hobteusegerscutîrude'ote Gouvernemeênt contre .capitaux; du. travail; et fgute d'association. elle se met dans

l theIque dIe ce temprové noe. éliorer.a iLua ion, ede-oro à ses
1;i ' q-> Pq!Da inde7rm JosãiM1Cn t besins.. a ama' fi

'! Quré'd'office de Ctihldrae ' iI
qLes conventions agricoles sont ;des; œouvrcsréminQmment

Fe pxatriotiques;)earquiconque. traille auperfectionnep1gnt
r éput-Bhéri.iq 'n'étit p us prionniër.'Qdjqunr de a prod~uction.'nationalerend un a rvice immense À..on

avait en ~oyeuldé p6té'iéf:uhe 1eitre'anonyme avec-5 pour s Notre corres onrdant n érite donc larecpnnaissancpide
payer tare-dc' es dupr trehen _ ,-no _.y . - -.-

SNi4eiRévd.f1.rMièbaud n.ideLsbérif ne cnnaissenît I auur ses concitoyens et nous ne la lui ménageons pas..Cependapt
du cette tr - d, ousoulons donnr chacunlapart qui lui,,rqvienti dans

La'gia Jean et rPaortlan. cette idée descon-ventions agricoles. ous raport, MBe-

Enlfáce'.de l'odióux-d'unëetelledarrestation,¶en.fae de la .niqt a; droit à toute notre sympathue,.car.oest luiqui,- bien
tyrandineiâ laquelle dn ne. raint; pas de recourir, en face ?de avant notre.correspondant, a: lo plus travaillér,,àâsmbler

ha'protèstatonrdu Itévd:M -J Michaudllenfin en faca'de les cultivateurs de cette Provinoe rpOur, l'exame dese meil-
S'indigdation d tous leãdtholiquo:delayPuissan~ce, ilest leursmoyens d'elasituation.de lanou lu

temps quéleGoiuernedentæ.édéral préiine; eriAain les in-, dienne. n "

térêts'dos pop'ulation'Bqu'il est,-ept'el .à.régir,qu'il-sauve- DVoici l'article duNégociantCaiacdiénî ':_--i 1,' ,mrd

garde leurlibêertéf odiensement foulée aux pieds.mLagita- " Nous serions heureux de voirjes suggestions de celte
tion est déjW-asser'cgrâiidé ýdansla Puissance sans (qu'on correspondan'ce:miles à eéchtion ät'nou's sommes d'inion
l'a'igr ente end.eÂeulaissantcarté) blanche áulieutenant- que le plus g'rand bien résult'rait d'une'ónyduion d g
gouvern eu'aWilmoftet" årses dignes1m iuistre. Djaillheurs.le« ciilters'.: Personne n'est pd'ko pét 'e'ui do ggé-
term' 7dodffioe;deetlientennnt-goriverneur esýtexpi-é,et,' rei -n remède au,malqui eisi etpe'rsonue nieux qa uue
comme première satisfaction nous.demandons que 'sa'cor- ï.éunion de 1en's pratique i pc -6--ra eff 'cIu1'r 'es.h ge-
mi sion>ui'oit-rcfiré'. ourquoi tient-on , ce Bismarck.n ments qu rcqiert notre à systòm& d 'iàltdre. t Cturcne
petit ?" i of - er'ir' -que de ci-oie que lâ classe cricocl'ne"p'eiut effed uer

d'immenses réformes d'al ays'.Ce ùi adIlad ju u'à
1)Nôcessité d une convenition:agricole pré rt'c'cstine entente're-Ù *expour opérer'asriformes

og ga-' A ' -désirables et cette entente peut s'obtenir par le moy1?des
Lessbggestiors;que notre oorrespondant G. L. a émises 'conenti6ns:Nous n'a-voiispas ortir'dii piy 'oir ir ce

dans notre 'numéro- du;24-juillet dernier;inur lainécessité qu'a pu opérer une conv'entioi d'gricülturs:I eistedns
i'nnecioventiòn des ngrieulteurs do la.Province d6 Québec la Province d'Ontari une- üncias iation fotte et piissantequi
commàebdent ' orter-leurs fruits.iDéjà-plusieurs journaux a déjà opéfrédes réfdrn'esdes lus-in ritevou-
bien placés dans le monde des affaires.- ont approuvé cétte Ions parler de lu " Dairymen's*Associati"on "

idée'et-eñi>îwo'íftrÞpésl avantages. LeNégocian'tC. ana- "'
. - Pendant. un temps I angriculture, menaçait de devenir

dieLn-sIrtbet y eonsacre un excellent article quenous: repro- a o Ontri . m n
dapns la -Province d'Ontario. o qu'ell eest dans notre4 pro-duis'ons plu ,bas- n aa a

NousIPplaudissons à ce mouvement-vers l'amélioration' vine, quan a atvenu à,la
e r ' -t -u .rescousse et a opéré des changements qui, font aujourd'hui
dentéet~ãinarcleeonu'appelons des toiis nos 1 ,.rapospérité de cette Province s nai.Nso iaer

vœeux la r6élisationide'-ceprojet. rLes .associations, ou mieux -Ip ]e- ne sont, pas .momns intelgeînts que' ýceux -d'Ontano se-àule-
les conventions Eont- desfaitas.4eo-premier ordre. Tous les

.ment,ilsonti moins l'esprit d'association,
hommnes,ngulque soit leur position, éprouvent le besoin - -

d'eméliorer incessamnuent leursoren se coucertant les uns Si nous gagnonsa.plus vers l'Ouest;on voit le1rôle ia-
avec les autres et en échngeant'entre eux leurs idées et portant que peut jouer lecultivateur. Des corporatiornsfo tcs
lenireseo'n'rEes.h ' ' : 'et puissantesqui pendant, longtemps; avaient tout;contrôIé,

Toui'Fdain'oñ&ofr la nécc'ssité des associations ;la similitude les corporations des chemins do fer, baissent aujeurdhuipa-
des I lé î 'diffidiilt 'd-d' fssii"èanrïd on est isolé6t'la villon -devantlesncltivateurs réunis en associations apjelées
puis ' rimm a d'1ibonmes, Granges.; Ces associations sont¡appelées' àjouer ud'rôlé"n-
la diversitédcsa.ptitde's,, poq ir't àt ù 'momedt et de mense et'o'est par leur'rentremise que" le systèmeplitiq'ue
toutes 'parts l'entente des volontés .e;1& ombinraison des venal des Etats-Unis seia pràb'iblement réfornié.Mai6p-our
forces:'IDeIKle succèà, rsuivant co' vieil anxiûm'ei: iVwdon attin'dre ce-but il ud s'a'itpaàdde tirer en rrièrerelil ne
f ! çfo ,' p~ .~ ' * r ' . a r'' faut ipas prétendre qù'on atteindra 'lo but'adquelViön' s'ise

Nuild:i'dustrit,' nulle *ntreprise n'a autant-de besoin de sans trouble ni' dépensa: -lI fau.dra tout d'abor'd' que" les
l'as .,a1i " ue i ture Pa'r" psitio parson bot; homnies.de:progrès,1 sans considération'diopiniorolitiqüe,I'assOciatiof' que griôùlturcu. ar laos siios pard~itin opnionoqe

eleEt 't o t i sffors Nülntrda- sa-mdttent;à lat6te d'rmouvémdnt;retilorsqu'e to's doul-contre, oconvCFgeno u
vaille' poupl ,inondaquo ilt'ur t 't èmme tivateurs se seront une fois enrôlés dans 'une croiâádd contra
temps, nul n'est scrviparpu upde'moap, O,,, L les'abus,,la routine ret 'l'ignoiancooþ oýveiraeùgtålpeut

I/épùýue actuelle, estIune époque d'associatiori. Le com- obteniravec une.bien minifde .contributionq
merceo's a'âooie,i leài diversos iindustries, s'associent, les ou- emloyée à; la diffusiorides lumières"là) labirdubitibrirUe

rie ssocien ar mlheur dans un bût de dé-) journaux agricoles et aà'l'instruotin pr'ati e de#i 'ial-

Eo fidrl Sed' o'fiiqt'i i la ndtoar"excllerie teurs. L'oo.uvrest moins Idiffioile'quon4ld ÉlnŠe e9a-

grn atur n lreeteisóléd nialgré la"mul- git quea de; commencèr et: dy' mettre unpeeud baie'Wlbn-

tiplicit de se's"travux et le ses e'osri. ' - té.dNoùs'répétons 'encore. que nous; esþérons que là C6xvén-
Pourüréusirý7il, lui faut ,unaaoience, expérim6àa n- tion.aura lieu et-qu'une .fortemsãooiatlobragicblemn sdralle

menseèteennes'asocantapas.elle. seprivoedesmoyeasde r'ésultatr i: »> ülI im rf rl ina nh rucd
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-Les moissons '

La maturation des blés marche granditrain et nous voilà
bientôt arrivés à. l'époque où les moissons vont avoir lieu
Or, il est excessivement important de faire ce travail dans
les meilleures conditions, et, quoique nous nous soyons déjà
plusieurs fois oooupé de cette question, nous croyons devoir y
revenir encore en tracer quelques règles dont les cultivateurs
intelligents et soucieux de leurs intérêts ne peuvent jamais
'écarter.

Le coupage des blés doit avoir lieu 8 ou 10 et même 12
jours avant la oomplète maturité, c'est-à¯diro, comme le re-
commande notre grand maître de Dombasle, lorsque la paille,
commençant à blanchir et à sécher vers le pied,: commence
aussi è perdre sa teinte verdâtre et que le grain a acquis as-
sez de felnmeté pour que, lorsqu'on la presse entre les doigts,
l'ongle s'y imprime encore, mais ne le coupe plus aussi faci-
lement que lorsqu'il n'avait qu'une consistance laiteuse ou
pâteuse.

Les grains de blé récoltés avant la complète maturité ont
l'écorce plus Lisse ; ils sont préférables pour la mouture et
donnent une plus forte quantité de farine ; aussi les meu-
nibra et les boulangers savent-ils bien le distinguer en le
maniant à la main et le paierit-ils plus cher. D'un autre c6-
té,.Ies épis ne s'égrènent jamais: le rendement est plus con-
sidérable, puisque les grains sont mieux nourris ; disons en-
core que les blés coupés hâtivement sont moins longtemps
exposés aux intempéries de la saison, à la grêle, aux orages,
etc.

Avec de fortes chaleurs, les blés mûrissent très-rapide.
ment: les grains ne se nourrissent' pas bien dans ces condi-
tions, ils restent grêles et petits. Lorsque les tiges mûrissent
aven trop de rapidité, Pascension de la'sève s'arrête et le
grain sèche comme dans une étuve.

La végétation n'est pas arrêtée par le fait de la séparation
de la tige d'avec les racines ; dans cette dernière période,
le grain, coupé ou non, ne tire plus rien de la terre, mais il
se nourrit encore des sucs répandus dans la tige, et c'est
pour cela qu'il est important que le grain ne subisse pas une
trop prompte dessination, comme il arriverait si on le laissait
exposé à un soleil ardent qui absorberait sans profit ses sucs
nourriciers. On s'exposerait, d'un autre côté, à voir la fer-
mentation et la pourriture se développer, si on l'entassait.
dans les granges après avoir lié les gerbes : il est donc ex-
cesivement important de mettre ces gerbes en moyettes ou
en meulons.

Des expériences nombreuses cit été faites et toute, ont
démontré que les blés coupés huit à dix jours avant la ma-
turité complète donnaient les meilleurs résultats sous le
double rapport de la quantité et de la qualité.

Il a été, d'ailleurs, établi par M. Duchartre que-la facul-
t4 germinatrice des grains précède la maturation ; M. Roi-
set a, de plus, constaté que.la puissance nutritive des grains
non mûrs n'est pas moindre que celle des grains à l'état tout
à fait mûr. La moisson hâtive profite donc au producteur
sans nuire au consommateur. -

Il est surtout utile d'avoir recours an coupage anticipé
lorsque les blés sont versés. Dans ce cas, la plante se nour-
rit avec peine ; elle n'est plus agitée par les vents, elle re-
çqit directement les rayons du soleil, et, par conséquent, elle
se dessèche. Le grain se forme alors difficilerpent, et, par
suite, le rendement est presque nul. Le blé coupé est mis en
petits tas, en moyettes; lépi!so trouve placé à l'abri du so-
leil ; une fermentation intérieure se produit,, le grain;se
forme lentement et le produit finit encore par être passable.

.Les grais provenant d'une moisson prématurée doivent

rester pendant quelque temps en. moyettes, ou en' meulons,
afin que la maturation s'achève et qu'ils arrivent'àCune en.
tière'dessicoation. Les moyettes 'offren't aussi l'âvaitage de

. méttre les gerbes à l'abri du-mauvais temps, de la pluie, qui
o'ompromet parfois gravement la récolte.
-Les moyettes, comme.on le sait, sont généralement coin.
posées de gerbes dont le lien n'est'pas:trop aréOn place
ces'gerbes debout, l'épLen.haut, les u &esà ôté des autres,
en ayant soin de les écarter un peu par la baise, afin'd'assu
rer la solidité 'du petit édifice; les épis forment ainsi un fais-
ceau que l'on couvre avec une gerbe renversée liée'près du
bas des tiges, en écartant régulièrèment lès épismtüût autour
de la moyette.7 Cette opération occasionne' une dépense de
5s. à 6s. par arpent au_ plus, ce qui est peu de chose, en
présence des avantages. Les moyettes _'sont formées de la
même façon ravec les tiges de blé, lorsque les ouvriers n'ont
pas eu la temps d'en faire des gerbes et de:les'lier.-

Dans quelques localités, on place les, gerbes en croix, au
nombre de 12en ayant soin de tenir les épis au milieu.

Dans le Centre et surtout le Midi, on construit des meules
composées de 400 à 600 gerbes; on choisit un. endroit soc
et élevé du'champ, on replie une gerbe sur-elle-même, on
place circulairement les autres gerbes toutautour de cette
première, les épis étant dirigés.vers le centre qui doit être
plus élevé'que le pourtour,'afin de faciliter.l'écoulement des
eaux. A partir de 2 pieds de hauteur, l'ouvrier élargit un
peu la meule, puis il va en diminuant, .n se servant du ge-
non pour tasser les gerbes, de façon .à former à I'extrémité
un cône avec une gerbe liée le plus bas possible'des tiges.
Les gerbes restent souvent dans cet état .pendantplusieurs
mois. Il serait cependant peut-être dangereuxde former
d'aussi grosses meules aveo des .blés coupés. avant l'entière
maturité, car l'entassement pourrait ameher une fermenta-
tion trop active.-

Nous ne saurions trop engager les habitants des campagnes
à suivre les systèmes que nous venons d'indiquer, c'est-à-
dire à couper les blés huit à dix jours avant leur complète
maturité, et à mettre ensuite les gerbes en moyettes on en
petits meulons ; ils tireront de cette façon un bien meilleur
parti de leur récolte.-Revue d'économie Rqra24le

A quel age le poulin a-t-il le plus besoin de soins
hygiéniques?

Personne n'ignore que le pouliri arrivé à l'âge de deux ans
et demi à trois ans entre en évolution dentaire, et tout le monde
sait que les deux pinces caduques 'tombent pour 'être rem-
placées par des dents permanentes. Mais ce quetout le monde
ne eait pas, c'est qu'à la même époque douze denti molaires
sont aussi caduques et tombent pour être remplacées par autant
de dents permanentes.

Le fait d'une semblable évolution dentaire n'est pas une dé-
couverte nouvelle ; elle date en 1797. Depuis cette époque, de
nombreuses.observations ont été faites au sujet de la- dentition
des poulina, tant au point de vue de leur hygiànis qu'à celui de
l'art assez difficile de constater leur a e aux ditferentes pé-
riodes de leur vie. Nous laissons pour aujo' -d'hui l'art de con-
naître leur âge, ponr ne nous occuper que de' l'évolution 'den-
taire au point de v'ue de leur hygiène. - " ''

Disons d'abord que nombre de fois nous avons été appelé par
des propriétaires ou des cultivateurs éclairés porudonner nos
soins -à. des poulins supposés sdangereusement malades. En
effet, nous les' trouvions, presque toujours'chétifs,.mlinres,
sans appétit apparent; un certain nombre étaient reduits ,
l'impuissance de manger et auraient infailliblerment p6ri d'i-
nanition. - "- ": '' .Ir

,tL'inspection des molaires' caduques jous'mettait- presque
toujours sur la voie d'en connaltre les causes et sur les moyesl
d'y remédier.
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Tut~încement nor6honorable et savant confrère Dl-
planque, 'de Douai,,a publié úne note, sur la caducité des dents.
molairess, ponline.

"J'ai toujonrs ivu-lestrois avant-molaires: se montrer, deux
su mo'mint d'e l naissance, la troisième un mois .après, et ces
rois dents tombér 'pour être remplacées en même temps que
les pinc&se'est-á-dire'de deux ans et demi à trois ans. "
Dans l'espace de six mois, il y a donc chez le poulin chute

et développement simultanés de:trente-deux:,'dents sur qua-
tente 'està-dire chute de seize dents, dont quatre pinces iet
douze antuiolaires, et'trois à chaque rangée de dents. Seize
autres dents sont en évolution pour remplacer les caduques. De
ce fait,,purement d'histoire naturelle, ondoit tirer des consé-
quences au point'de VUe de letr hygine. '

En efte, nos confrères Gênée et De Ilanque ont constaté que
les deurx'achoirèades Poudins de deux ar a'et demi à trois
seo, ont,3 ids'5pouces et quarts de longuiiur alvéolaire' où
,ont im'p'lintées"toutes les dents: Sur cette longueur, 2'pieds
ont en évolutiohndenitaire 'quand le pdulin est arrivé à l'âge de
deuxans et demi à trois ans.

Voilà la:périodo de six mois 'qui précède l'âge' de trois ans,
qui est la plus critique que le 'poulin ait à traverser, et qui est
celle qui nécessite le pluB de soins de la part de l'éleveur digne
de ce nom.

Ispecfion de la bouche:du poulin.-Le oheval a trois es-

péce de denta,'qui'âont les pinces, les crochets et les molaires.
Ces trois espècesade dents affectent différentes formes parce

qu'elles ont différentes fonctions à remplir :-1o. les pinces"ou
incisives sont miuues, applaties d'avant en arrière, et ont pour
fonction de couper l'herbe des prairies. Nous les envisageons
ici à l'état de la nature. 2 a. Les crochets sont donnés aux mâles
pour la défense du troupeau. 30. Les molaires ou machelières
sont destinées à broyer les fourrages et les graines. Par la na-
ture de leur fonétion, bes.dents ont etdevraient avoir une for'me
imitant la meule presque carrée, à- surface large, rugeuse, à
base solide et comme posées sur quatre piliers.

La dentition, comme toutes les évolutions de la nature, a ses
bizarreries, et il n'est pas rare de voir une dent'caduque,- pince
ou molaire, 'poausée dehors par une dent de remplacement
d'one manimre irrégulière, c'est-à-dire qu'au lieu d'être soule-
vée par le milieu, elle ne l'est que d'un côté. De ce fait d'é-
quilibre rompu, il résulte que la dent caduque, soulevée d'un
seul côté, est renversée soit en dedans soit en dehors, et elle
reste adhérente à la portion de gencive soit de droite soit de
gauche. Il est facile de compren re que ce corps devenu étran-
ger doit gêner et' même anéantir soit la préhension des ali-
ments avec les pinces, soit la mastification avec les molaires.

Répétons done, que douze avant-molaires sont caduques,
qu'elles tonribent depuis l'âge de deux ans et demi à trois ans
et que très-souvent l'équilibre de leur évolution est rompu, ce
qu'1l est toujours facile de constater par un examen sérieux de
la bouche

L'insoection des molaires caduques n'est pas toujours facile
chez les poulins ; on y parvient par la patience et la douceur.
Il est toujours difficile de s'assurer.si une de ces dents est sou-

levée d'un côté¯et adhérente de l'autre,.on en fait on fait faire
l'extraction.

Soins hygiëniques.-Comme nous venods de le démontrer,
l'évolution dentaire des six mois qui procède l'age de trois ans
est considérable ;ý les dentsde remplacement, plus fortes et
plus grosses que les dents caduques, dilatent les os des ma-
choires ; il se forme des tisaus dans les os de la tète, et cet im-
meuse travail de la ne'ture donne lieu à un état presque cons-
tamment fiévreux ; la bouche est presque toujours chaude, les
muqueuses sont plus rouges, la salive plus abondante, le pa-
lais gonflê et la chair dépasse 'le niveau des dents indisives.
Ce gonfle'ment de palais (ancien lampas maréchaux), n'est
qu'un symptôme dentaire, trop longtemps Considéré comme
une maladie, eteecore*soitement traité en conséquence par la
secte dei impiriques; '

Le lampas des poulin' n'est donc pas la cause de leur mai-
reur, de leur inappétence et de leur difficulté de manger

.'est sur la dentition g l'éleveur doit porter bes recherches

et son attention.,

'Pendantcette période vrainient critique des poulina, on doit
leur'donner des alimènts d'une facile mcatication peu e oî-
tante, tels 9 ue les fréquents barbotages àla farine d'orge, du
son mouiIle, de l'orge cuit, de l'avoine concassée, du vert ou
des~fourrages hachés et arrosés: Pendant les travaux d'automne
qui:précèdent, leur troisième 1arnée, on, doit:l as ménager,,lesa
soustraire autant que possible auxinfluences déprimantes dea
pluies de cette saison, et se rappeler entin.que i mmense tra-
vail dentaire de leur âge. les tient constamment dans un état
d'eicitation physique et' morale qui réclame un régime adou-,
cissant, l'emploi de la dodeur et des caresses.-M AROT-DI-
frzux. .

Petite Chronique

Lesfanatiqueprotestants dans la Puissance du Canada.
-- Dans le même temps où les catholiques du Nouvea-Brcan-
wioknoyaieàt traîner vers la priïon un de leur pasieur les plus-,
dévoués, les orangi stes de Toronto brisaient les vitres de I'6-,
tablissement des Frères des Ecoles'Chrétiennes: ainsi, que de
plusieurs maisons de citoyens catholiques. Ces fanatiques sans
vergogne se rencontrent partout, jusque même dans la ýpai-
sible ville de Québec. Le croirait-on, un grand fanatique ce-
lui-là, un marchand'de Québec, voulait s'opposer, non-seule-
ment à ce qu'on'plaçot des arbrem devantVsa maison à l'occa-
sion du passage de la Procession du :Saint-Sacrement, mis
encore à ce que la Procession défilât devant'sa résidence à la
Haute-'Ville. C'est- un importateur où un' grand nombre de
marchands de la campagne font leurs achats. Pour punir de sor
intolérance ce fanatique éhonté, les, marchands de li'cam-
pagne devraient faire leurs achats ailleurs,'sans Mot dire-

- Un ami dévoué de notre Gazette nous "écrit qu'à Ste. Ju-
lie de Sorrierset et les paroisses environnantes, la sécheresse
a été fatale au foin. La récolte a bonne apparence.

- Un cultivateur for! intelligent et très-bieri renseignénoua'
disait l'autre jour, que le foin serait en aussi grande abondance
cette année que l'annéé, dernière, pour, la raison bien simple
que les cultivateurs ont semé, cette année, encore moins que
par'le passé et que les prairies deviennent de plus en plus
considérables en nombre et en étendue.

D'un autre côté, si la récolte est pauvre en certains endroits,
elle est certainement satisfaisante en plusieurs autres,.de sorte
que, toute comrpensation faite, il restera, sans aucun douté, de
quoi hiverner le bétail et trafiquer comme par le pasa
Franco Canadien.

REOETTES'
Les tomates comme remède

Le Dr. Bennett attribue à la tomate des propriétés médicales
fort importantes. Suivant lui, la tomate est un des plus puis.
sauts apéritifs en existence ; dans les cas où le calomel est
recommandé, elle est très-efficace, sass compter qu'elle est
plus inoffensive que tous les médicaments fabriqués par la
droguistes. On peut obtenir de la tomate untextrait chimique
qui supplanterait le calomel dans le traitement des malades.

eDr. Bennett ajoute que la tomate réagit à merveille contre
la dyspepsie et l'indigestion, et que les families devraient ert
faire un constant usage, en la mangeant cuite on crue, aa-
vaut le goût.-Gazette de So'rel.

Moyen de faire le airop de vinatsire

Triez soigneusement six livres'de belles framboises mflres,
et versez dessus quatre chopines du meilleur vinaigre. Lais-
sez-les en cet état durant quatre jours ; voua pouvez Les agiter
fréquemment, mais en ayant la précaution de ne point les
écraser. Après cet espace de temps filtrez le vinaigre à travers
un morceau de toile ou de flanelle bien propre étendu dans un
sas; puis ajoutez-deux livres de sucre à chaque chopine de li-
quide, et versez le tout dans une jatte, que vous tiendr£ da

J-.
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aliàtiide'jus ù 'ce que e mélan e'abule et-soit'de I A ce' di erses branchéspeuvdrftis in'Ydae fi 'l Cours
nattiildd'si of. "'~' ''"~''~'' " '' ~'~"' ' Spécial. pour ceux qui le'désirent, l'Algèbre;3d TgnUedtje

Q~iid'il est'refrid ,'voué poez el'embouteiller.1'-dem. le Dessin linéaire, 'lPArchitectre et/la Perspeclive, et ds no-
LAJ oV" n l ."' - 'r tions 'ldmeritaired t' o'dè

- I}ÂBEM- COM 1 1ERCIALE PhiE'òpkie naturelleet mrale"i,, ai Msi t u
AUDE I COM RiALE D b SSpcui' outessratfred roramme

m1' DE '* sont enïeignées en ladLgc'e 'anglais'e'« b 'î ' i
~ . OOMTE DE KAMOURASKA Aþrés le Cou. Préparatoire s

su ivre le Coitrs Spécialde'Coinm'eré', font inie0 QiZïyième
Cett'e.nouvelle:institution commerciale, sous la direction, du clase-de rErançazs. où'ilsco'mr'erceit1'étadddé - legù

'sousgresr.era ouverte:le.deux Septembre prdchin à.Sl. De- latine.' ,''," ' ,; ., xu m t) mé

nis, comté de Kamouraska,, pour l'instruction des jeunes gens r: 1 t 'I ,- fignrKr oJo s no 7 n

qui désirent entrer sians_ je.commerce ;-les cours suivis dans NYBR--LéaYaph8 sutvant i

cette academie seront propres à-les initier - toutes especes de pèlansc ird 87 4". ." 1

transactions commerciales. ~On uivra dans cette in,,titution le - n a 8 s: D ý sfn , -d

y fm.xn' daenseignemeut.adopté dans les académies com. Pour ,entrer dans la'ca'sse appe[ee sumpa esales

ea - re r classe., . . éleèes daient posseaer, t, n pssancef outpete du

Lesous gné,a pourrle r'ecopnander.aupré di public dont Franças,es ement etIa syn axe dea, Gammaire

il sollicite lhbenveillat encouragement: un Cours complet 'Pour e'reste, u Cll -q'demeure eatj

d'étadesa onze, années d'expérience dans .lenseignemenit, et qua'au5 urrd'hui. ; r s-

beaucoup, deizl.ùle:et,de volonté.' .. . . . q .. L$1(ý

Cette insiitution, voisine de lPEglise de St. Denis, offre aux payblesn tro s termes, davance.

élèves de nombreux avantages, tant sousle rapport hygiénique L'a', aentre'eda ee C g ae- te. 4n , .aur lieu

que celui des amuserneOts,: magnifique cour, jeux de boules, Jeudi, le 4 Septembre preham, et les classes rouvriront e

et bien, d'autres amusementst capables dé stimuler leur courage, 5 Septembre au matin. CHB

d'adaucir 1'amertume.u pénible eloignem'ent'et deleur faire "

trouver agréable le temps qu'ilconsacreront g l'étude. Préfet den Etudes.
Les élèves pourroUtPpeqsaonnfer soit dans linstiuation ou:dans S*e. Anne de Pdcatière ce 24 uiet1873 n

des: aiEons.voisines dignes d'être recommandées.
M. lerCuré dela paroisse, le Révd. M. H. Pntvn, qui honore

de sa confiance:dette nouvelle institutiun, veut.bien aussi, mal-

gré ses nombreux travaux, apporter son concours en enseignant.E X H.I Bt [X o r
luiméme aux élèves le plain-chant etdonner ds cours d'i- PROVINCIALE AGRJCOLE ET INDUSTRIELLE
truction rligiuse. PRVNIL,-

Madame Robichaud doner a des' leçons de Musique vocale, ¯ Ù1 7
d'Harmo'nium et de bienséance. '-

Quelqués élèves parlant très-bien l'anglais seront admis à ' LEXHIBITIONP1OINCIALE4GRICOLE EIINDUS-

l'IIstitution, uxconditions les- plus faciles. TRE[ L E pour ,1S73, ouvertr La ronde etiore aura Jieu *a

Il sera fait une'réduction, sous le rapport du prix d'enseigne- Montréal, MARDI, MERCNDIrJE:DIet.VEND.R l 1,6,
me'nt, aux énfants pàùvres,'qui montreront de bonnes disposi- 17, 18 et 19 SEPTEMBRE, sur e.terraAveneMont- yal,

tions à vouloir s'instruire.- -. presdu MierEgd. n
Le soussignéiinviterespectueusement les amis de l'éduca- Prixofferts. : : . . .'.-...'. :$12io-à $I5i500

tion et ses amis personnels qui liront cette annonce, de vouloir. Pour la lste dres priet'les ancsdentrée'da'rIes deux

en donner connaissance aux parents qui désirent procurer a Oépartements,s'adresseres ScrétaireiuLOcinsi'ld'ti.gricul-

leurs enfants une ntructon commerciale.. ure, No. 63, rre Ste Gabrie',Mo!éa, ou"aoiSekrc-étaires des
G. ROB[CHAUD, Sociétés 'dAgriculturede¶iComté;'cgdi d i'nt amplement

Directeur de-l'Académie Commercia le ,. vu. ,'- ,

St. Denis, 5 août 1873.

COLLÉGE DE STE. ANNE

Le plan d'instruction de: cet établissement embrasse les

Cours de Science,:de- Philosophie, de Littérature,. d'Histoire,
do Latin etde Grec, tels qu'ils sont enseignés dans les autres,

collèges et séminaires. , : -r

On trouve aussiian Collëge de Ste. Anme, un cours complet

de commerce, donné en cinq ans et qui se divise en Cours

Préparalorire et. en Cours Spécial.
Le Cours préparatoire se fait en trois ans et le Cours Spccial

deux-ans..
Dans le Cours Préparatoire il y a la Première, la Seconde

et la Truisième
Dans le Cours Spécial, il y a la Quatrième et la Cinquième.
Le Cours Préparatoire suppose qie l'enfant sait déja lire et

écrire 'ý il comprenîd la Grranirwire,,pouir l'étuude du Français

d'abord, puis de r'Anglis..l'AriliiiL ique, la Tenue des LivreS
(en partie simple), la Géographiel'i"stoire.du Canada, des,
cours de Lecture et de Calligraphie,' des exercices élémen-

taires de'Narrtion et de Correspondancs
Les-principaux. objets du, Cours Spécial sont ja Tenue des

Liires (en partie simple'-et. en partie double), la Banquerie,
P'ArLAmn.ique..(échange. escompte' douanes, commissigns,
assurances, etc.), la Calligraplue, la Telégralphie, la Corres-

ypondance et le Droil commercial.

I:es'entrées pour lésMr iman'hiévfoWNÉ MCESSAITREMENT

êtr 'faits le'o' avant 'SAMEDI' là'30' AOUT ' rles
produit' é aricoles;iii que 'pour les objets ldu "'D artè'rent
Industiel, ctems sera proongé sq SM D, 6

SEPTEMBRE.

N. B.-Aucuneentrée ne sera reçueaprès cesdates.,
Des arrangements-seront faits avec les principales ignes;de

Chemin de Fer et:der:Nav'igation,' pour rapporter,-FRANco, ·

destination, tout objet ou animal exposé qui n'auraipas été
.vendu. . .. '.Y

Pour plus amples informations, s'adresser au soossîné
""GEORGE LECLÈRE

. .r" CtaîéC A P Q

Montréal, 8 Jilet 1873 '.

500 OUVRIERS. EMiANDES

Pour les Travaux an Chemin de Fer de laJpnction de ont-
réal et' d'Oitaiva. SIX. CHE LINS et SIX SOUS par, Jour,
payables le 15 dechaque mois.

. aû Sadree 1873. A!E.NDRIA, z>v io
tLý dAT N i CiòT

6 août 1873. ÉLE X AND R IA, Prov. Ontario.

346


